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1 - Introduction

Les evolutions reglementaires ont conduit ces demieres annees ä une forte diminution des
concentrations en polluants des emissions industrielles. A titre d'exemple, les
concentrations en acide chlorhydrique HC1 ä l'emission des incinerateurs de dechets,
frequemment voisines de l 000 mg/m  ̂ü y a une dizaine d'annees, sont actuellement de
l'ordre de 5 ä 50 mg/m  ̂dans de nombreux cas, voire meme inferieures.

Sur le plan de la mesure, cette evolution entraine differentes consequences:

- les methodes doivent evoluer pour eviter une augmentation excessive de l'incertitude
des resultats liee ä un manque de sensibilite et surtout ä la complexite de la matrice
gazeuse (risques d'interferences),

dans de nombreux cas, le bon fonctionnement des installations d'epuration
(depoussiereurs, laveurs de gaz...) doit etre contröle par la mesure en continu de la
concentration en polluants des gaz epures, ce qui pose le probleme du choix, de
l'exploitation et de la validation des indications de la chatne de mesure.

2 - Methodes de mesure "de reference"

Le legislateur se refere souvent aux normes pour preciser les modalites techniques de
mesure. C'est ainsi que, au plan europeen, la CCE DG XI a donn6 mandat au CEN TC
264 "Qualite de l'air" pour rediger plusieurs normes en vue de l'application de la
Directive 94/67/CE concernant l'incineration de dechets dangereux (mesure des dioxines,
HC1, carbone organique total, poussieres, mercure...). L'objectif de la DG XI est bien
entendu de disposer de protocoles de mesure harmonises, mais egalement de connaitre (et
si possible ameliorer) la reproductibilite des methodes, ce qui permet de deduire
l'incertitude associee ä un resultat de mesure. Cette connaissance est en effet jugee
indispensable pour limiter d'eventuelles distorsions dans l'application de la Directive, et
egalement d'eventuels litiges commerciaux (receptions d'installation).
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Sur un plan general l'idee qu'une norme de mesure doit comporter des indicadons sur la
repetabilite et la reproductibilite de la methode est fort ancienne, mais on doit reconnaltre
qu'elle a ete rarement appliquee au domaine des mesures ä l'emission, meme si des
progres notables ont ete realises ces dernieres annees au plan francais (normes sur la
mesure des dioxines, du mercure, de HC1).

Cette Situation, qui s'explique par la difficulte d'organisation d'essais interlaboratoires
dans ce domaine (necessite d'intervention simultanee sur un meme site de plusieurs
equipes, contraintes de place, problemes de coüts), va fort heureusement s'ameliorer avec
la publication des normes CEN, qui ont beneficie de financements communautaires
udlises notamment pour l'organisadon d'essais interlaboratoires.

On peut donc esdmer que les travaux menes ces dernieres annees pour preciser les modes
operatoires des methodes normalisees auront permis de connaitre et de diminuer
considerablement l'incerdtude intrinseque des methodes. Mais il taut noter parallelement
que ces travaux fönt apparaltre une propordon non negligeable de resultats aberrants,
reflet de la difficulte pratique de definition et de mise en oeuvre d'une politique
d'assurance qualite efficace : ce dernier point devra faire l'objet d'une reflexion
approfondie.

3 • Mesure en continu

La mesure en continu des concentradons en polluants, effectuee sous la responsabilite de
l'exploitant (autosurveillance), permet notamment de deceler d'eventuels
dysfoncdonnements des systemes d'epuration. On peut d'ailleurs concevoir que les
analyseurs puissent etre egalement utilises comme organe de reguladon du processus
d'epuration, meme si leur fiabilite est parfois jugee encore insuffisante pour assurer cette
foncdon.

Les materiels de mesure ont largement evolue ces dernieres annees, comme le montrent
d'autres exposes presentes ä ce colloque ; en pardculier, des progres ont ete realises en
mattere de sensibilite, de selecdvite (diminudon des interferences) et de stabilite de la
reponse (diminudon des derives).

Le choix de l'utilisateur n'en est pas facüite pour autant, en l'absence d'elements objectifs
sur les caracteristiques des appareils proposes ; c'est pourquoi les pouvoirs publics
envisagent actuellement une procedure d'agrement des materiels de mesure, qui
permettrait de s'assurer que les materiels udlises ont des qualites metrologiques et une
fiabilite süffisantes (essais en laboratoire et sur site industriel).

La definidon des modalites (nature, frequence) des verificadons et controles ä effectuer
durant l'exploitadon du materiel pour assurer la validite des resultats et un taux de
disponibilite süffisant est un sujet techniquement difficile et qui comporte des aspects
reglementaires et normadfs. Un groupe de travail CEN (CEN TC 264 WG9 "Assurance
qualite des appareils de mesure automadques") vient de commencer ses travaux et devra
degager une philosophie commune sur tous ces points.
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4 - Conclusion

La variabilite dans le temps des emissions ä l'atmosphere ne permet pas de mettre en
oeuvre commodement les contröles de qualite utilises classiquement dans d'autres
domaines (analyses successives d'un meme echantillon), et complique l'estimation de
l'incertitude associee aux resultats de mesure.

Les efforts consacres depuis quelques annees, aux plans francais et europeen, pour
valider les choix techniques decrits dans les normes, pour definir et pour mettre en oeuvre
les outils statistiques (X43.331 actuellement en enquete) necessaires ä l'estimation des
incerdtudes auront permis de mieux connaltre et de largement diminuer ces incertitudes. II
apparait necessaire de poursuivre ces efforts, et de definir en parallele les modalites d'une
assurance qualite efficace pour la mise en oeuvre des methodes de reference.

Dans le domaine de la mesure en continu, la validite des resultats obtenus depend des
qualites intrinseques des materiels utilises, mais egalement des modalites d'exploitation
de ces materiels : un travail important reste ä accomplir pour preciser et harmoniser ces
modalites au plan europeen.
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